Noug commes en de¢ temps infames

Oi le mariage de¢ Amec

Doit cceller lunion dec coeure ;

A cette heure d affreux orages,

Ce nect pas trop de deux couragec

Pour vivre cous de tels vainqueurs.

En face de ce que [on oge

Il noue ¢iérait, cur toute choce,
De wnoug dreccer, couple ravi
Dang lextace austére du jucte

Et proclamant, dun gecte augucte

Notre amour fier, comme un défi !

Maic quel becoin de te le dire ?

Toi la bonte, toi le courire,



MNee-tu pac le conceil augsi,
(e bon congeil loyal et brave,
Enfant rieuse au penser grave,

A qui tout mon coeur dit : merci !

Paul Verlnine (1849-1896)



